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 Préambule

Les recommandations et les idées formulées dans ce manuel 

constituent le produit de nombreux voyages, en Europe notamment. Elles sont le fruit de rencontres, de stages et de discussions avec des entraîneurs et des administrateurs intervenant auprès des débutants aussi bien qu’aux niveaux professionnel  et international. Elles découlent de l’étude du fonctionnement de clubs nord-américains et d’autres origines où le soccer est le sport-roi.

Il s’agit de recommandations concrètes qui sont appliquées avec succès en ce moment même et qui ont fait leurs preuves.

Nota bene :  L’emploi du masculin seulement ne vise qu’à alléger le texte.

« Vous ne savez jamais si vous allez devenir champion. Tout ce que vous pouvez faire, c’est de jouer du beau jeu. Nous avons toujours choisi de jouer du beau football. »

Johann Cruyff, Ajax d’Amsterdam et F.C. Barcelone. 

A • Énoncé de mission

-
La responsabilité première d’un club juvénile consiste à offrir ce qu’il y a de mieux à chacun des joueurs afin que tous retirent le maximum de leur expérience au soccer. Trop souvent, les administrateurs et les entraîneurs adoptent une  « approche centrée sur l’équipe », empruntée au modèle professionnel et qui ne convient pas aux jeunes. La différence fondamentale entre le sport professionnel et le sport juvénile tient au concept de « qui est le plus important : le joueur ou l’équipe ? » Si au niveau pro ou adulte l’équipe détient la priorité (chacun doit se sacrifier pour le groupe), il en va de toute autre façon au niveau juvénile où le joueur doit avoir la priorité !
-
Chaque décision prise par le club et l’entraîneur doit l’être 

         dans l’intérêt du joueur individuel. 

Exemples :

1) Une joueuse ne devrait pas avoir à rester dans les buts

           contre sa volonté simplement parce qu’elle est la

           meilleure gardienne et que son équipe a besoin d’elle

           pour gagner.     

2) Un entraîneur ne devrait pas retenir un joueur à un

             niveau inférieur dans le but d’aider l’équipe à  gagner

           ses matchs. Le bon joueur doit avoir la possibilité de

           jouer au meilleur niveau même si cela signifie que

           l’équipe qu’il quitte s’affaiblit.

3) 
Chaque joueur devrait jouer lors de chaque match,  peu

            importe son niveau technique.

4) 
Si des joueurs sont invités à jouer au niveau supérieur,

            leurs entraîneurs doivent les encourager à y aller,

            même au prix d’un conflit avec les activités de

            l’équipe. Cette dernière est là pour servir le

           développement du joueur, et non l’inverse. 

-
Les concepts de coopération entre coéquipiers: aider ses 

partenaires, apprendre à faire confiance aux autres, respecter ses coéquipiers, doivent certes faire partie du développement des jeunes joueurs. Par contre, celui de « sacrifice pour l’équipe » n’est pas approprié. 

Mission : « L’A.S.H. offre  à chaque joueur et à chaque joueuse l’occasion de jouer au soccer 

(a) dans un climat d’appui et d’encouragement où l’accent est mis sur le plaisir de jouer et l’apprentissage ; 

(b) à un niveau conforme à son intérêt et à son habileté; 

(c) dans un cadre stimulant qui permet aux joueurs et aux joueuses de développer le meilleur d’eux-mêmes ».

B • Phases de développement du joueur

Un enfant qui s’initie au soccer commence un voyage dès le moment où il tape sur un ballon. Ceux qui deviennent des joueurs de haut niveau passent par des phases de développement selon la séquence qui suit.

Phase 1 - L’initiation au soccer

· Premiers pas dans le sport organisé, généralement entre 5 et 12 ans, avec des équipes, des entraîneurs, des entraînements et des matchs. 

· Premières tentatives de maîtrise de certaines habiletés. Le soccer n’est pas le seul sport pratiqué.  Si l’expérience se révèle agréable, le joueur passera à la phase 2. Sinon, il abandonnera.

Phase 2 - L’incitation au soccer

Le joueuse a décidé de continuer à jouer puisque l’initiation s’est révélée plaisante. Les principaux motifs de motivation sont :

A - la découverte de la liberté, inhérente au soccer, de courir et de

      faire avec le ballon ce que dicte l’instinct;

B - une amélioration rapide des habiletés;

C - un entraîneur stimulant(le «fun»);

D - les aspect sociaux d’un sport d’équipe. 

Un seul de ces aspects suffit à faire naître l’engagement. Dès qu’un joueur décide que le soccer constitue son sport principal, une routine s’installe qui entraîne toute la famille derrière elle.

Phase 3 - La poursuite de l’excellence

C’est ici que des idoles apparaissent et que le joueur assiste régulièrement à des matchs de haut niveau, d’où le rêve d’émuler ses modèles. À ce stade, les joueurs commencent à se comparer entre eux afin de jauger s’ils ont le talent pour jouer au plus haut niveau. Malheureusement, plusieurs abandonnent précisément lorsqu’ils se rendent compte qu’ils ne sont pas aussi talentueux que leurs pairs. Mais d’autres commencent à s’entraîner d’eux-mêmes, durant leurs temps libre. Ils regardent des matchs assidûment, imitent les meilleurs joueurs, s’évaluent eux-mêmes et cherchent constamment à progresser. Bref,  ils sont « accrochés ».

Phase 4 – Le désir de gagner
Le joueur a atteint ici un haut niveau de maturité technique et tactique. Il songe à obtenir une bourse d’étude ou il envisage une carrière de professionnelle; et ses attentes sont élevées, pour lui-même comme pour son équipe. Il veut jouer avec d’autres joueurs au talent et à la motivation semblables et cherche constamment à se dépasser à l’entraînement et en match.

Implication 

Les phases décrites ci-haut doivent se dérouler sans l’intervention des adultes, afin que les joueurs se développent à leur propre  rythme. Certains joueurs démontrent un talent précoce alors que d’autres ne se révèlent que plus tard. Il faut de 6 à 10 années pour qu’un joueur passe de la phase 1 à la phase 4. Les adultes ne peuvent décider pour lui dans quelle phase il doit se trouver. La plupart des joueurs ne dépassent pas la première phase, alors imaginez combien atteignent la phase 4 !

Votre responsabilité, en tant que responsable d’un club juvénile, consiste à offrir à tous vos joueurs les programmes, les ressources et les occasions de progresser d’une étape à l’autre sans pression de l’extérieur. Laissez les joueurs décider d’eux-mêmes de leur engagement.  

C • Structure du programme avancé

(a) Constatations

    Le Programme avancé s’adresse aux joueurs et aux joueuses dont le talent et l’intérêt ont dépassé le cadre strict du Programme débutants (récréatif). Ces joueurs ont souvent un objectif précis, tel l’admission au programme Sport-Études, la participation aux sélections régionales, à la Ligue Élite du Québec, aux équipes du Québec et aux équipes nationales, une bourse d’études universitaires ou même une carrière professionnelle. L’objectif premier du Programme avancé consiste donc à favoriser l’éclosion du potentiel de chacun dans un cadre qui tienne compte à la fois du développement de l’individu et de sa passion du sport.


Mentionnons tout de suite que ces mêmes programmes avancés (dits  « compétitifs ») ont fait des pas de géant grâce à une gestion de plus en plus professionnelle des clubs.


C’est ainsi que les clubs reconnaissent aujourd’hui l’importance de la formation des entraîneurs, de la qualité des installations (terrains, surfaces intérieures) et du niveau de compétition. Les joueurs issus de leurs programmes sont de mieux en mieux formés aux plans technique, tactique et physique.


Mais force est d’admettre que nous sommes encore loin des meilleurs. S’il fallait mettre le doigt sur une seule lacune, ce serait le peu de défis que doivent relever nos joueurs dans leur environnement quotidien. Avec comme conséquence, un nivellement vers le bas.


Si la majorité des joueurs réussissent à atteindre un niveau acceptable, notre modèle de développement ne parvient qu’en de trop rares occasions à offrir un milieu d’entraînement et de compétition adéquat.


Les problèmes sont multiples :

1) Trop de matchs et pas assez d’entraînement, donc trop peu de contacts avec le ballon ;

2) Trop de tournois comportant trop de matchs en une seule journée, favorisant l’endurance et les blessures, plutôt que l’habileté ;

3) Trop d’importance accordée à la tactique et à l’entraînement physique chez les catégories U-10 à U-14 et trop peu de développement technique ;

4) Trop de pression chez les plus jeunes, ainsi qu’une tendance à les enfermer dans des positions figées (défenseur, attaquant) ;

5) Symptômes de surmenage chez des joueurs constamment en compétition ;

6) Un système rigide orienté vers la promotion de l’équipe plutôt que vers la progression du joueur. Des joueurs qui s’inscrivent avec des équipes plutôt qu’avec des clubs, et qui sont assujettis à des restrictions de mouvement à l’intérieur du club ;

7) Trop de substitutions pendant un match ce qui entraîne le bris du rythme et l’inhibition du développement tactique ;

8) Trop d’entraîneurs demeurent avec la même équipe trop longtemps, perdant ainsi une part de leur efficacité.

(b)  Niveaux au sein du programme

La confusion engendrée par le terme « compétitif » s’ajoute au fait que les joueurs des programmes avancés constituent un éventail extrêmement varié de participants.


Il convient donc de définir ce que nous entendons par programme avancé afin que nous puissions y faire référence lors des recommandations. Nous diviserons, afin de simplifier, le programme en deux catégories :


1-niveau avancé


2-niveau intermédiaire


À titre d’exemples, le niveau avancé fait référence à la Ligue Élite du Québec AAA, du Lac St-Louis AA et à la Ligue régionale de soccer de l’Outaouais, première division , et le niveau intermédiaire correspond à la L.R.S.O. 2ème division,. Certains joueurs de niveau avancé ou intermédiaire choisiraient de participer à un niveau inférieur de leur propre gré.


Parallèlement, les joueurs évoluant en sélection régionale (Lac St-Louis) et en Ligue Élite du Québec AAA seront quant à eux classés « Élite ».

(c) Les trois pôles du programme

Tout programme avancé qui vise à développer le plein potentiel de ses joueurs doit s’appuyer sur trois concepts fondamentaux :

(1) volume élevé d’entraînement

(2) excellence de compétition (matchs et entraînement)

(3) excellence des entraîneurs.

Un programme qui négligerait un seul de ces aspects ne peut espérer atteindre l’excellence. Et plus le niveau sera élevé, plus l’interdépendance des trois sera manifeste.

(1) Volume élevé d’entraînement
Un jeune joueur se doit de maîtriser les techniques 

fondamentales, à savoir dribbler, passer, recevoir le ballon, tirer et jouer de la tête. Avant d’en arriver là, les joueurs doivent travailler ces techniques pendant des heures, dans un cadre qui permet la répétition des gestes et un maximum de contacts avec le ballon. De façon générale, un entraînement au cours duquel chaque joueur effectue 500 contacts avec le ballon sera plus efficace qu’une séance où ce même joueur n’obtient que 250 touches de balle.


Un maximum de contacts avec le ballon est vital au niveau juvénile, ce qui devra se refléter dans l’organisation de la séance d’entraînement.  C’est pourquoi, les manuels d’entraînement s’élèvent contre les exercices en ligne et les activités sans ballon. Mais ce concept (beaucoup de touches de balle) concerne également le contexte plus large de la définition du programme. Cela implique que le rapport entraînements-matchs doit jouer en faveur des entraînements, puisqu’en match un joueur ne peut espérer toucher au ballon que de 40 à 50 fois, et ce à condition qu’il joue tout le match !


Si jusqu’à la catégorie U-12 deux entraînements par semaine conviennent à la plupart de nos joueurs de niveau intermédiaire ou avancé, dès lors que se profilent les matchs à 11 c 11 et la catégorie U-13, cette fréquence ne suffit plus à assurer un développement conforme aux besoins de nos joueurs les plus avancés. Le tableau ci-dessous renferme les recommandations relatives au nombre de séances hebdomadaires et au nombre maximum de matchs par année. Ces chiffres correspondent au programme des centres de formation de certains des meilleurs clubs professionnels en la matière (Ajax d’Amsterdam ; F.C. Nantes ; Manchester United, etc.) Ainsi, un joueur français au meilleur niveau aura en moyenne 1.500 touches de balle par semaine à l’entraînement avec son club seulement, sans compter le temps passé à jouer seul. Dans le meilleur des cas, notre joueur, au meilleur niveau, qui s’entraîne deux fois par semaine, aura 400 touches de balle. Au moment où un jeune joueur européen termine sa formation d’apprenti professionnel, sa technique sous pression et en situation de match est largement supérieure à celle de notre U-18 de même niveau. Notre club se doit de modifier le rapport entre le nombre d’entraînements et le nombre de matchs afin d’inverser la tendance.

Volume recommandé d’entraînement et de matchs 

au niveau avancé

Groupe d’âge
Entraînement/semaine

Niveaux

Avancé &        Élite
Niveau

intermédiaire
Matchs/

semaine
Total matchs/année

U-10
3
2
1
25-30

U-11
3
2
1
25-30

U-12
4
2
1
30-35

U-13
4
2
1
30-35

U-14
4
2
1
30-35

U-15
4
2
1
35-40

U-16
5
2
1
35-40

U-17
5
2
1
40-45

U-18
5
2
1
40-45


Les problèmes d’organisation qui ne manqueraient pas de se poser (ex. : manque de terrains, disponibilité des entraîneurs) trouveront ici des solutions concrètes :

i) entraînements supplémentaires sous forme de

         stages ou d’écoles de soccer organisés par le

         directeur technique ;

ii) possibilité pour les joueurs de s’entraîner aussi 

         avec d’autres équipes du club ;

iii) aménagement d’une « aire d’entraînement libre » avec des murs de rebond, un filet pour jouer au tennis – ballon, où les joueurs peuvent se rendre et jouer à leur guise ;
iv) instauration de journées à thème, avec un tournoi 

         hollandais 4 c 4, micro-soccer 3 c 3, tennis – 

         ballon, où les joueurs participent individuellement

         et sont répartis au sein d’équipes pour le plaisir de

         jouer, sans entraîneur ni arbitre.

Le Directeur Technique du Club doit être partie prenante dans le processus d’assignation des terrains pour les matchs et les entraînements. Tout ce qui touche la fréquence et l’espace disponible pour les entraînements dans chaque groupe d’âge, ainsi que le jumelage des équipes lors de séances conjointes doit être pris en compte et orchestré par un entraîneur d’expérience ayant un projet précis en tête.

(2) Excellence de compétition (à l’entraînement et en match)

Le second pôle sur lequel repose le programme concerne 

le niveau de l’opposition lors des matchs et durant les entraînements. En clair, les bons joueurs progressent plus rapidement lorsqu’ils évoluent contre d’autres bons joueurs. Les meilleurs joueurs doivent être constamment mis au défi, sans quoi ils développent de mauvaises habitudes et stagnent. Par mauvaises habitudes, nous entendons l’indolence qui gagne les joueurs s’ils n’ont pas à penser au-delà de l’action en cours et si les problèmes qu’ils doivent résoudre ne sont pas d’un haut niveau technique.

Comment assurer à nos joueurs et joueuses les plus 

forts une opposition adéquate de façon régulière? Au plan collectif, les meilleures équipes n’évoluent pas assez régulièrement contre d’autres bonnes équipes.  Sur un plan individuel, un bon joueur ne trouvera pas le défi nécessaire à son développement au sein d’une équipe médiocre.

Les recommandations qui suivent visent à combler ces 

lacunes et sont formulées en termes de solutions pour les équipes d’abord, pour les joueurs individuels ensuite.

Recommandations visant les équipes : 

  La solution classique pour les équipes cherchant un bon 

niveau de compétition consiste à participer à des tournois importants. Il existe cependant des problèmes réels associés à la participation aux tournois.

Le premier tient au nombre et à la durée des matchs 

joués durant une période de 2 ou 3 jours. Le corps humain n’est pas conçu pour jouer plus d’un match par jour, si bien que dès le second cela devient plus un concours d’endurance que d’habileté.

Ensuite, le cycle de développement d’un match, suivi 

de quelques entraînements où des corrections sont apportées aux lacunes observées, et du match suivant, ne peut plus être respecté lors d’un tournoi ce qui nuit à la progression du joueur.

En troisième lieu, les équipes rencontrées n’étant pas 

toutes d’un bon niveau, les joueurs sont généralement trop fatigués, lorsqu’une bonne équipe se présente, pour bénéficier vraiment de l’occasion.  C’est d’ailleurs ce qui fait que la plupart des finales mettent aux prises deux équipes épuisées qui ne parviennent pas à offrir un spectacle à la mesure de leur talent. La fatigue physique engendrée par l’accumulation des matchs et du voyage provoque blessures et surmenage dans plusieurs cas. 

Enfin l’argument, et non le moindre, que constitue le 

fardeau financier imposé aux parents sera déterminant dans bien des cas (consulter l’article « Stop the tournaments » en annexe)


Les équipes doivent devenir plus sélectives lors du 

choix d’un tournoi et ne participer qu’à 3 ou 4 tournois annuellement (3 pour la saison printemps-été). Les organisateurs devraient prévoir un match par jour, ou  bien réduire la durée de chaque match de sorte que le temps de jeu ne dépasse pas 100 minutes. Par exemple, lorsque deux matchs sont joués en une journée, chaque match devrait comporter deux mi-temps de 25 minutes, et dans le cas de trois matchs en un jour, des mi-temps de 15 minutes. (La plupart des tournois européens suivent ce modèle : tournoi de Plomelin U-13 : 8 ou 9 matchs en 3 jours, 2 X 12. 5 minutes; tournoi de Plonéour U-17 féminin, 8 ou 9 matchs en 3 jours, 2 X 15 min.)


En plus des tournois, les équipes désireuses de jouer des 

matchs plus « relevés » peuvent organiser des rencontres avec les équipes plus âgées du club, ou des clubs voisins. Ces rencontres sont à prévoir hors-saison (automne-hiver) ou en pré-saison, ou encore au cours de la saison lorsqu’on prévoit affronter un adversaire plus faible.


Recommandations visant les joueurs :


Tout club possède des joueurs/joueuses qui ont dépassé 

leurs coéquipiers au plan technique au point où un défi supplémentaire doit leur être proposé dans l’optique de leur développement.


Le club qui a vraiment à cœur le développement de ses 

joueurs selon leur plein potentiel doit se pencher sur la situation. Plusieurs solutions s’offrent alors.


La première consiste à regrouper des joueurs d’âges 

différents afin de former une équipe (par exemple des 15, 16 et 17 ans en U-17).  Cette solution est courante dans la plupart des pays où le surclassement des bons joueurs a été accepté par les entraîneurs de jeunes des clubs pro qui ont compris les avantages d’une telle pratique. Ceci est d’ailleurs cohérent avec la mission première du club qui consiste à offrir les meilleures conditions possibles au développement du joueur. C’est pourquoi la question du surclassement fait l’objet d’un chapitre particulier un peu plus loin.  Les décisions touchant ces questions ne doivent pas être laissées aux entraîneurs des équipes, mais prises en collaboration avec le directeur technique du club.


Une autre avenue consiste à organiser des séances 

supplémentaires pour les meilleurs joueurs. Ceci peut se faire en prévoyant des stages réguliers pour joueurs avancés, ou en recommandant à ces mêmes joueurs de participer aux séances d’entraînement des équipes les plus âgées.



Une sélection ponctuelle des meilleurs joueurs de 

différentes catégories peut ainsi être constituée afin de jouer des matchs amicaux et même de participer aux tournois qui permettent cette pratique.


Ces solutions sont toutes envisageables à condition que 

la personne appelée à gérer ces modalités soit objective et compétente. Par exemple, un club peut regrouper 1500 joueurs, dont 1000 joueurs de niveau débutant, 350 de niveau intermédiaire, 150 de niveau avancé, et peut-être une dizaine de niveau élite. Puisque ces joueurs sont répartis au sein de plusieurs équipes, le directeur technique devrait évaluer leur niveau et mettre en place un programme visant à offrir aux joueurs de niveau avancé un défi à leur mesure, à l’intérieur du cadre des contraintes imposées par les équipes existantes.


La participation aux programmes élites de la région 

(sélections régionales, F.C. Outaouais et autres) doit également être encouragée. L’objectif de ces programmes consiste à placer les meilleurs joueurs et joueuses de la région face aux meilleures des autres régions : aucun club ne peut offrir un niveau semblable.


L’A.S.H. doit être fière d’avoir su, depuis plusieurs 

années, placer des joueurs au sein de sélections régionales, provinciales et même nationales. Tout le crédit rejaillit sur les entraîneurs qui constituent le troisième pôle du programme.

(3) Excellence des entraîneurs
    Le premier pôle du programme concernait les

 répétitions et les contacts avec le ballon, nécessaires afin de développer l’aisance technique. Il faut de bons entraîneurs pour organiser cela. Pour que des joueurs atteignent l’excellence, ils ont besoin d’entraîneurs qui puissent les guider, les inspirer et les mettre au défi. Même les joueurs les plus prometteurs ne s’engageront pas à fond si l’activité proposée est ennuyante et dénuée de sens. Un bon entraîneur possède un répertoire d’activités qui offrent des défis aux joueurs et qui leur permettent d’effectuer de nombreuses répétitions dans un cadre qui ne fait pas place à l’ennui.

Un bon entraîneur sait comment progresser d’une activité 

à une autre de façon harmonieuse afin que l’apprentissage s’en trouve accru. Les joueurs savent reconnaître un bon entraîneur et respectent ses connaissances. Un club se doit d’investir dans l’éducation de ses entraîneurs.

Obtenir la certification minimum (entraîneur – 

animateur enfant, jeune ou senior) ne devrait constituer qu’une étape. Notre club doit établir ses propres critères qui doivent dépasser le minimum requis par les ligues (voir Critères de sélection en annexe).  Les entraîneurs de nos équipes les plus avancées devraient se soumettre à d’autres critères définis par le Comité technique. Notamment :


-nombre d’heures de formation avec le directeur technique du club sur une base de formation continue annuellement ;


-participation à des stages, congrès ou autres ateliers techniques accumulant des Unités de Formation Continue ;


-entrevue de sélection afin d’établir le profil et les besoins de chacun avant le début de la saison.

Le directeur technique de la Fédération de soccer du 

Québec, Otmane Ibrir, lors du dévoilement de son plan d’action en novembre 2001, l’affirmait en disant que « la certification officielle n’est pas suffisante pour la formation de nos entraîneurs ». 


Le programme des « Jeunes Entraîneurs » doit nous permettre de développer des spécialistes de catégorie, c’est-à-dire qu’un Jeune Entraîneur aura la responsabilité de la catégorie des U-10 par exemple. Il appartient à cet entraîneur, en collaboration avec le directeur technique, de développer et d’appliquer un programme où les besoins spécifiques des U-10 seront comblés et de mieux en mieux, car il en deviendra un spécialiste. En U-11, les joueurs passent au spécialiste des U-11-12. Il s’agit de bien sélectionner les Jeunes Entraîneurs, et de les encadrer dans cette perspective. Le club s’assure ainsi d’une permanence dans chaque catégorie, un peu selon le modèle des écoles où le professeur de 6ème n’enseigne qu’aux élèves de 6ème année.

(d) Priorités d’entraînement

Dans la séquence de développement illustrée ci-dessous, les joueurs doivent d’abord maîtriser la technique avant d’assimiler les notions tactiques.


Expliquons les termes employés dans le modèle. Technique fondamentale fait référence à la capacité de conduire le ballon, de recevoir et de passer le ballon au sol sur de courtes et moyennes distances (10-20 m). Technique avancée fait référence à la capacité de dribbler des adversaires, de recevoir et de passer le ballon sur de plus longues distances (plus de 20 m ), de brosser le ballon de l’intérieur et de l’extérieur du pied, de tirer au but, de centrer, de jouer de volée et de la tête. Technique avancée et vitesse d’exécution signifie que le joueur peut exécuter les gestes décrits précédemment en jouant à une ou deux touches de balle. Tactique individuelle fait référence aux situations d’attaque et de défense à 1 contre 1. Tactique en petits groupes renvoie aux décisions prises par le joueur en attaque et en défense en petits groupes jusqu’à 4 contre 4, où les joueurs apprennent à maîtriser les « 1-2 », les écrans, les dédoublements, les angles de soutien, les notions de largeur et de profondeur en ce qui a trait à l’occupation du terrain. Tactique collective réfère aux phases d’attaque et de défense à 11 contre 11, où les joueurs apprennent les notions de bloc-équipe et le découpage du terrain en tiers. 


La flèche horizontale ( ( ) illustre la subordination du développement tactique à la maîtrise technique. Le modèle montre que les joueurs doivent maîtriser les gestes fondamentaux afin de comprendre la tactique individuelle, et que la technique avancée constitue un préalable à la tactique collective.


Le groupe d’âge des 8 à 12 ans constitue l’Âge d’or d’un point de vue du développement, puisque les enfants démontrent autant d’enthousiasme envers le sport que de facilité à apprendre la technique et à maîtriser des concepts simples avant que la puberté ne s’en mêle.


Ainsi, l’entraînement des 8-12 ans doit être axé en priorité sur le développement technique. Les contacts avec le ballon y revêtent une importance capitale.  C’est pourquoi les joueurs doivent passer plus de temps à s’entraîner et moins à jouer de matchs. Un match par semaine est suffisant à leur développement, le reste du temps peut être consacré à l’entraînement avec leur équipe, ou individuellement.


Pourquoi certains entraîneurs organisent-ils tant de matchs ? Sans doute n’ont-ils plus d’idées après quelques mois sur le contenu à donner dans leurs entraînements et ont-ils de la difficulté à motiver leurs joueurs lors de ces mêmes séances. Puisque les joueurs préféreront toujours jouer plutôt que de s’entraîner, les entraîneurs trouvent plus facile de disputer des matchs que d’organiser des entraînements stimulants et intéressants. Certains croient également que les matchs constituent le meilleur moyen de faire progresser leurs joueurs : ils ont sans doute mal interprété l’affirmation selon laquelle « le jeu est le meilleur moyen d’apprendre ». Le sens réel de ce principe implique que les meilleurs entraînements s’articulent autour de situations jouées, tels les jeux en surnombre et les matchs à thème, par opposition à des exercices linéaires statiques qui n’ont rien à voir avec un match.


Un autre aspect important du développement et de l’apprentissage à ces âges gravite autour des notions de liberté d’explorer les limites de leurs habiletés, et d’acquérir la confiance de tenter l’imprévisible. Le problème vient du fait que la pression de gagner est telle qu’entre 10 et 14 ans cela affecte leur développement et leur performance puisque la peur d’échouer constitue l’obstacle principal à l’apprentissage. Les entraîneurs et les parents doivent viser le long terme et moins se préoccuper des résultats à cet âge. Moins de matchs, plus d’entraînements, et la liberté de s’exprimer constituent les ingrédients qui mènent au succès d’un programme jusqu’à la catégorie U-14.

« Le résultat du match est la conséquence du travail effectué à l’entraînement »


Gilles Albert, F.C. Nantes Atlantique

D  • Développement des joueurs et des entraîneurs

(1) • Plan de saison :


- Un plan de saison sera préparé par chaque entraîneur lors du début d’une saison (automne-hiver, printemps-été) et décrira pour son groupe d’âge, ou son équipe, les priorités de la saison :


-Thèmes ; type d’entraînement ;  tournois ; matchs


-Le directeur technique présentera un modèle général, au début de chaque saison, afin de guider les entraîneurs dans la préparation de leur propre plan.

(2) • Préparation des entraînements :

- Chaque entraîneur a la responsabilité de préparer avec soin les séances d’entraînement de son équipe et de les insérer dans son plan de saison.


- Chaque séance possède un thème à dominante technique ou technico-tactique (dribble,  réception, débordement par les ailes, organisation défensive, vision périphérique) que les joueurs doivent reconnaître, de l’échauffement aux jeux à thème, en passant du travail technique sans opposition à des situations technico-tactiques avec opposition et restrictions croissantes.  40 % de la séance (50 min. pour 120 min. d’entraînement) devrait être consacré à des situations jouées, tels jeux à thème et jeu libre.


- L’entraîneur doit s’assurer de l’intérêt et de la variété que présentent ses séances : le manque d’intérêt des joueurs est souvent le symptôme d’un entraînement répétitif et dénué de surprises, de défis.

Ressources disponibles :

- le directeur technique et les entraîneurs expérimentés, les      directeurs de catégorie ;

- la bibliothèque de Hull possède une série de manuels renouvelés régulièrement ;

- l’Association régionale de soccer de l’Outaouais ;

- le réseau Internet : voir liste des sites pour entraîneurs en annexe.

(3) • Fréquence et durée des entraînements :


- Chaque équipe devrait s’entraîner deux fois par semaine au moins et trois fois au plus, notamment en début de saison extérieure.



Durée : U-10, U-11 : 90 min




    U-12 +       : 120 min. maximum

Les entraînements ne doivent être annulés qu’en cas d’absolue nécessité. Les entraîneurs qui insistent sur l’importance des entraînements (beau temps, mauvais temps) transmettent aux joueurs et aux parents un message fondamental : l’entraînement constitue la clé de l’amélioration.  On ne réalise en match que ce qui a été répété à l’entraînement.


-Assiduité : Les joueurs choisis au sein des équipes avancées sont tenus d’assister aux entraînements. Si toutefois ils ne peuvent se présenter à une séance, ils doivent en aviser l’entraîneur.


-Les vacances doivent être communiquées à l’entraîneur dès que possible.


-Maladies et blessures doivent être signalées à l’entraîneur afin d’adapter l’entraînement au blessé et de planifier son retour au jeu de façon graduelle.

(4) • Entraînement approprié à l’âge et au niveau


-L’A.S.H. offre des programmes de formation à tous les entraîneurs du club en fonction de l’âge et du niveau des joueurs dont ils ont la responsabilité :


a- 5-7 ans


b- 8-10 ans             
3 niveaux : - débutant


c- 11 ans et +



-  intermédiaire                               






-  avancé

    

· Les séances sont conformes aux programmes de la Fédération de soccer du Québec et vous êtes invité(e) à y assister et à vous y référer.

(5) • Rôles et fonctions des joueurs


- Nous savons maintenant que la période de 8 à 12 ans constitue « l’âge d’or » de l’apprentissage technique et des habiletés motrices.  Plusieurs modèles d’entraînement le soulignent.


- Malheureusement, certains entraîneurs veulent mettre en place des stratégies complexes avant même que les joueurs n’aient appris à maîtriser le ballon. Ceci ne signifie pas que les postes (positions) sur le terrain doivent être ignorés, ni que les joueurs ne puissent les expérimenter, mais cela ne devrait en aucun cas constituer une priorité dans l’entraînement des 8-12 ans.


-Au contraire, le fait d’évoluer à plusieurs postes (arrière, milieu, avant, gardien) constitue un atout pour le développement ultérieur du joueur.

(6) • Gardiens de but.


-L’A.S.H. offre à tous les joueurs du club des séances d’entraînement spécifique de gardien de but, reconnaissant ainsi l’importance de ce rôle (9 ans et +).


- Cependant, restreindre un joueur au poste de gardien serait néfaste à son développement,  d’autant plus que le potentiel d’un joueur ne s’exprime véritablement qu’à partir de 13-14 ans. À cet âge, certains auraient une propension naturelle à occuper ce poste. Les exigences veulent qu’un gardien possède un bagage technique équivalent à celui d’un joueur de champ. Il est donc recommandé que même les gardiens les plus âgés puissent jouer périodiquement à d’autres postes.

(7) • Joueurs invités - surclassement


- Dans le but d’offrir le meilleur développement possible à chacun des joueurs, l’A.S.H. encourage tous les entraîneurs à collaborer entre eux et à inciter les joueurs à évoluer au meilleur niveau possible. Ceci doit être expliqué à tous (parents, joueurs) en début de saison afin de favoriser l’intégration de nouveaux joueurs.


-Les entraîneurs des catégories U-10 à U-12 ne devraient inviter des joueurs de catégorie inférieure qu’en cas d’absolue nécessité et après en avoir discuté avec le directeur technique.


-En effet, à cet âge, un joueur U-10 surclassé limite les possibilités de développement d’un autre joueur (U-11) qui, lui, aura un an de moins à sa disposition pour combler son retard.


-De façon générale, un joueur surclassé pour la durée d’une saison (ex. : de U-12 à U-14) devra avoir obtenu, lors de l’évaluation, des résultats le classant dans le premier tiers des joueurs de l’équipe supérieure. Ainsi, une joueuse U-12, pour jouer avec une équipe U-14, devra faire partie des six meilleures joueuses (sur 18) de l’équipe U-14.

(8) • Victoires et défaites


- Le rôle de l’entraîneur consiste à aider ses joueurs à traduire leurs succès en termes de progrès accomplis.


- Une victoire doit être une occasion d’analyser les lacunes de l’équipe et le travail qui reste à accomplir tant aux plans individuel que collectif.


- Par suite d'une défaite, les joueurs doivent pouvoir cerner les aspects positifs - et ils existent - de leur performance.


- Il s’agit pour l’entraîneur de mettre en perspective les résultats de l’équipe et de les situer dans le contexte. « Le résultat du match est la conséquence du travail effectué à l’entraînement. » (Gilles Albert, responsable du centre de formation, F.C. Nantes.)

(9) •  Détection – évaluation – sélection –

Un programme de détection systématique pour les 8-11 ans 

sera mis en place en 2002.  Afin de cibler le mieux possible et le plus tôt possible les joueurs de talent, une évaluation de ces derniers au sein du programme débutants lors de leurs entraînements et de leurs matchs sera effectuée tout au long de la saison. Ils seront ensuite invités au Camp Espoirs de l’A.S.H. et ils auront la possibilité de se joindre au Centre Local de Développement et au programme automne-hiver d’octobre à mars.  Puis ils seront invités aux sélections du printemps suivant.


Un joueur aura ainsi été observé et entraîné sur une longue période (mai – mars) avant qu’une sélection ne soit faite pour le programme avancé.


Les Jeunes Entraîneurs seront responsables de l’observation des joueurs.


Les joueurs, âgés de plus de onze ans, des programmes intermédiaires et avancés feront aussi l’objet d’une évaluation régulière pendant la saison.

(10) • Temps de jeu :


-L’entraîneur doit assurer à chacun des joueurs un temps de jeu équivalent. Il faut y voir un lien direct avec le développement du joueur : les joueurs, forts ou faibles, doivent jouer afin de progresser.


-Pendant une période donnée ( un mois = 4 matchs ; un tournoi = 3 matchs et plus), chacun des joueurs doit avoir joué de 30 à 40 % du temps, ce qui représente environ de 20 à 25 minutes, pour un match de 60 minutes, sauf circonstances particulières (blessure, fatigue). 

« Vous avez choisi un joueur, il mérite de jouer. »

 (11) • Discipline


- Votre façon de gérer les problèmes de discipline, notamment en début de saison, déterminera le degré de motivation et de concentration de vos joueurs. Les joueurs qui perturbent les entraînements par leur comportement nuisent au développement des autres joueurs qui tiennent à progresser. L’entraîneur doit associer les parents à la recherche d’une solution, qui devrait inclure un contrat entre le joueur et l’équipe, assorti de sanctions applicables.


- Les joueurs qui contestent les décisions des arbitres, discutent avec l’entraîneur ou se disputent avec leur coéquipiers, nuisent à leur propre développement. Le meilleur moyen pour les entraîneurs consiste souvent à donner l’exemple. Trop souvent, lorsque les joueurs contestent les décisions de l’arbitre, ils ont vu leur entraîneur faire de même.


- Des problèmes de discipline peuvent se produire également lorsque la routine s’installe aux entraînements : l’entraîneur peut aisément les prévenir en injectant de la variété dans ses séances afin de maintenir l’intérêt et le plaisir des joueurs.

(12) • Comportements de l’entraîneur :


- Les joueurs respectent leur entraîneur et reproduisent donc son comportement. L’A.S.H. tient à ce que les entraîneurs adoptent une attitude qui dénote et dégage respect et contrôle de soi.


- Le rôle de l’entraîneur consiste à démontrer aux joueurs qu’ils peuvent contrôler leur propre performance, et non celle des arbitres ou des autres joueurs.


- Les entraîneurs doivent autant que possible éviter de crier des directives aux joueurs le long de la ligne de touche. D’abord, afin que les joueurs prennent leurs propres décisions en jeu ; ensuite, parce que des consignes telles que : « à l’aile », « tire », « passe », ne servent en général qu’à distraire les joueurs avec comme conséquence des actions inefficaces.


-Chaque joueur réagit différemment aux commentaires de l’entraîneur ; souvenez-vous de :




« Corriger sans critiquer »


- La correction indique au joueur la source du problème, suggère des façons de le corriger, et plus important encore, implique que le prochain entraînement apportera des solutions.

(13) • Comportement envers les arbitres :


-L’arbitre fait partie du jeu.  Tout comme les joueurs commettent des erreurs et que les entraîneurs prennent souvent les mauvaises décisions, l’arbitre peut également se tromper. Tout comme le fait de réprimander un joueur ou un coéquipier qui vient de commettre une erreur ne fait qu’amplifier le problème, se préoccuper des décisions de l’arbitre se révèle également improductif.

(14) • Programmes de formation et d’entraînement :


- L’A.S.H. offre une variété de programmes aux entraîneurs et aux joueurs afin qu’ils atteignent le développement le plus complet possible.


- Le directeur technique du club a comme tâche principale de travailler avec tous les entraîneurs afin qu’en retour les joueurs bénéficient du meilleur encadrement possible.  Chaque entraîneur doit faire l’effort de participer aux séances de formation offertes par l’A.S.H., en plus de se conformer aux exigences des ligues (voir en annexe Critères de sélection des entraîneurs).


-Des séances d’entraînement spécifiques pour gardiens de but sont également offertes de janvier à juin sur une base hebdomadaire. Les gardiens des équipes des Dynamos, ou ceux qui aspirent à le devenir, se doivent d’y assister et auront la priorité lors des matchs de leur équipe.


- La préparation physique fait également l’objet d’une séance hebdomadaire de janvier à avril et s’adresse aux joueurs U-12 et +. Elle constitue un complément indispensable en vue de la saison extérieure, et les entraîneurs devraient encourager les joueurs à y participer.


-Les entraîneurs sont invités à se joindre aux séances pour gardiens et aux séances de préparation physique afin d’y acquérir des connaissances spécifiques.

(15) • Tournois (voir « Stop the tournaments » en annexe)

Les équipes du programme avancé (O.C.S.L. ; L.R.S.O. div. 1, 2) devraient prévoir de participer à quelques tournois, dont un à l’extérieur de la région.  Les tournois exposent le groupe à un bon niveau de compétition et contribuent à cimenter un esprit d’équipe.


Un maximum de trois tournois en saison printemps-été permettra à l’équipe d’en retirer précisément les avantages. Un tournoi constitue également une évaluation du travail effectué à 

l’entraînement. Dans le même ordre d’idées, nous ne devons pas solliciter nos joueurs à répétition, mais choisir des tournois qui correspondent aux recommandations présentées sous le second pôle du programme « l’excellence de compétition ; recommandations d’équipes ».


Ces tournois doivent être indiqués sur le plan de saison et être approuvés au Comité technique en début de saison.

(16) • Programme automne-hiver : Centre local de  

               développement.

Afin de parfaire leur développement, les joueurs sont invités à s’entraîner de façon régulière et systématique d’octobre à mars au Centre Local de Développement de l’A.S.H.


Ouvert à tous les groupes d’âge, le centre aura pour vocation l’encadrement des joueurs et des entraîneurs, notamment de ceux qui font partie du programme des 8-12 ans.


Le Directeur Technique de l’A.S.H. et les Jeunes entraîneurs sont responsables de l’élaboration et de l’animation des séances d’entraînement, en collaboration avec les autres entraîneurs disponibles.  Il s’agit de constituer des groupes d’âges et de niveaux homogènes, afin de préparer au mieux nos joueurs en vue du printemps suivant.

(17) • Reconnaître l’excellence

Dans le but de reconnaître et de récompenser le travail accompli, l’Association de soccer de Hull organise une « Soirée méritas » à laquelle sont invités tous les bénévoles.  Une telle soirée vise à reconnaître le talent, les efforts et l’implication des intervenants du club qu’ils soient entraîneurs, arbitres ou administrateurs. Des prix sont ainsi remis à :


- l’administrateur de l’année ;


- la famille de l’année ;


- l’événement de l’année ;


- l’entraîneur-relève de l’année ;


- l’entraîneur « Programme Débutants » de l’année ;


- l’entraîneur « Programme Avancé » de l’année ;


- l’arbitre-relève de l’année ;


- l’arbitre de l’année ;


- l’équipe de l’année ;


- l’équipe Franc-jeu de l’année.

(18) • Comité technique :


-Le Comité technique de l’A.S.H. a comme tâche principale de traiter des dossiers techniques et de soumettre des recommandations au Conseil d'administration de l'A.S.H. De plus, l’orientation à long terme du club doit également constituer une priorité.


- Une attention particulière doit être apportée aux critères de sélection des entraîneurs du programme avancé afin que les athlètes les plus prometteurs soient confiés aux entraîneurs les plus compétents. 


-Composition minimale du Comité technique. :

-Un représentant du programme débutant ;

-Un représentant du programme avancé ;

-Un représentant du programme féminin ;

-Un secrétaire ;

-Le responsable de l’arbitrage ;

-Le directeur technique.


-Les plaintes et les conflits touchant aux programmes techniques sont également de la responsabilité du comité technique.

(E) •  Formation des équipes

(1) Nombre de joueurs
Les nombres de joueurs fixés par l’A.S.H. pour les équipes évoluant dans la Ligue régionale de soccer de l’Outaouais et dans la Ligue Ottawa-Carleton sont les suivants :

Catégorie

Format

Nombre de joueurs/joueuses
  u-10

 7 c 7




14

  u-11, 12

 9 c 9




16

  u-13 +

11 c 11



18


Cette configuration permet à un nombre optimum de joueurs d’intégrer les programmes avancés et de bénéficier d’un encadrement de qualité.

(2) Surclassement - voir section « D : développement des joueurs et entraîneurs ; # 7 Joueurs invités et surclassement »

(3) Entraîneurs adjoints - gérants

Chaque équipe devrait être encadrée par un entraîneur

nommé par l’A.S.H. et un adjoint, choisi par l’A.S.H. ou par l’entraîneur et approuvé par le club.

Les entraîneurs adjoints doivent répondre aux critères suivants :

· participation aux séances de formation offertes au club et obtention du certificat d’entraîneur-animateur jeunes ;

· expérience de joueur (si possible) ;

· qualités personnelles en complément de celles de l’entraîneur ( un bon motivateur peut aider un bon organisateur ).

Les tâches et responsabilités de chacun au sein de l’équipe 

devraient être bien définies et connues par les joueurs et les parents (consultez l’article « Le team-coaching dans les sports collectifs » en annexe).

Un gérant sera désigné au sein de chaque équipe : il aura 

la responsabilité de l’administration et de la gestion de l’équipe. Veuillez consulter le « Guide du gérant » de l’A.S.H.

(4) Non-résidants (à venir) : sans objet
(5) Critères de sélection des joueurs et période d’évaluation
a- Les entraîneurs feront connaître lors des réunions 

d’information prévues à cet effet (avant la sélection) le programme de leur saison, ainsi que les critères selon lesquels les joueurs seront évalués en vue de la constitution des équipes, c’est-à-dire

· les niveaux technique et tactique du participant (voir fiche et grille d’évaluation) établis depuis la période de détection de la saison précédente ;

· sa fiabilité et sa disponibilité ;

· son attitude face à l’entraînement, à l’entraîneur et à ses coéquipiers.

     b- Période d’évaluation (voir section « D : développement des joueurs et entraîneurs, # 9. Détection – évaluation – sélection)


Pour la saison printemps-été, une période de sélection sera déterminée, pendant laquelle un certain nombre de séances seront prévues pour chaque groupe d’âge. À la suite de ces séances, chaque joueur sera affecté à un groupe en fonction des résultats obtenus.


Tous les entraîneurs sont invités à participer aux séances d’évaluation afin de conférer une plus grande objectivité au processus et de permettre une collaboration plus étroite entre les différentes équipes durant la saison.


La sélection des joueurs ne constitue pas une fin en soi, mais un moyen de resserrer le niveau des joueurs au sein d’une même équipe en début de saison et de permettre ainsi à chacun de jouer à un niveau correspondant à ses capacités.


Certains joueurs sélectionnés à un niveau inférieur seraient invités à s’entraîner de façon régulière avec l’équipe d’un niveau plus élevé tout au long de la saison.  Ainsi, les joueurs dont le développement serait plus lent auraient la possibilité d’être appelés au niveau supérieur lorsqu’ils sont prêts. 

F • Gestion des équipes2
1 - Nom et couleurs

Les joueurs sélectionnés au sein d’une équipe du programme avancé obtiennent le privilège de représenter l’ASH en Ligue régionale de l’Outaouais A(1ère  div.)et 2ème div (locale) à partir de la catégorie U-10 et en Ligue du Lac St-Louis AA à partir de la catégorie U12.

Ces équipes portent le nom de Dynamos de Hull, Arsenal (2ème div) et Atomiques (3ème div) et représentent l’ASH au niveau régional et lors de compétitions provinciales, nationales et même internationales. À ce titre, elles doivent être représentatives de leur club, tant dans leurs comportements et leurs performances que dans leurs habillements.

Les couleurs sont déterminées par le club et communiquées aux différentes ligues avant la saison. Il existe deux couleurs officielles qui doivent être obligatoirement portées par les joueurs des Dynamos lors des rencontres officielles et amicales.  Un survêtement officiel des Dynamos existe également et est disponible pour les équipes désirant s’en prévaloir. Le survêtement est obligatoire pour les équipes A et AA, seul le modèle choisi par l’ASH est autorisé.

2 - Ensembles et matériel

Les ensembles représentant les Dynamos sont prêtés aux joueurs à l’exception des shorts et des bas qu’ils conservent à la fin de la saison. Les maillots, ou chandails, doivent être retournés à l’ASH à la fin de la saison, à la date fixée par le responsable du matériel, de même que le reste du matériel (ballons, cônes, dossards, etc.).

3 - Rôle des parents

Il appartient à l’entraîneur de présenter aux parents le programme de l’équipe ainsi que les tâches et responsabilités qui incombent à chacun.  Des réunions d’information sont prévues avant même la période d’évaluation, au cours desquelles les parents sont conviés à rencontrer les entraîneurs et à poser les questions qui leur semblent pertinentes afin de faire un choix éclairé pour la saison de leur enfant ( voir aussi Réunions avec les parents dans le Guide du gérant).

Il est souhaitable d’assigner des tâches aux parents afin d’alléger le travail de l’entraîneur. De plus, le fait d’être partie prenante d’une organisation incite les gens à faire preuve de retenue au moment de la critiquer.(voir le Guide du gérant pour une description des tâches).

Dans tous les cas, il est essentiel de faire comprendre aux parents que leur rôle en est un de supporteurs, non d’entraîneurs, et que les consignes de match et d’entraînement doivent être laissées aux entraîneurs de l’équipe.  Ces derniers ont d’ailleurs reçu une formation spécifique et ont été confirmés dans leurs fonctions par le Comité technique de l’ASH.  Les  parents intéressés à la formation  pourront se joindre aux séances dès la saison suivante.

4 – Responsabilités financières (voir le Guide du gérant)
5 – Commandites et collectes de fonds (voir le Guide du gérant)
6 – Relations publiques (voir le Guide du gérant)
7 - Réunions avec les parents

A - Avant la période d’évaluation

Des rencontres d’information sont prévues avant la période

d’évaluation des joueurs au cours desquelles les entraîneurs présenteront leur programme et leurs attentes aux parents présents. Il est recommandé qu’un document succinct, préparé par l’entraîneur, soit disponible pour cette occasion.  On y trouverait les objectifs, l’horaire et toute autre information jugée utile aux parents en vue de la saison à venir. N’oublions pas que plusieurs parents hésitent à intégrer leur enfant au programme avancé et qu’il revient aux entraîneurs de « vendre » les différentes facettes du programme.  Ces rencontres ont également pour but de renseigner les parents sur le processus et les critères de sélection des joueurs.

B - Avant la saison

Une fois l’équipe constituée, une rencontre doit avoir lieu avec les parents des joueurs choisis afin d’y aborder en détails la saison (voir le Guide du gérant).  C’est là encore une excellente occasion pour les parents de faire connaissance, car ils vont se côtoyer pendant toute une saison.           
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Le soccer : une école
par Bernard Desgagné
Le plaisir de jouer au soccer croît avec les capacités des joueurs. Plus ils apprennent, plus ils s'améliorent, plus ils gagnent confiance en leurs moyens et plus ils ont le goût de jouer. Au même titre que les autres sports, le soccer est donc une école. Une école qui fait vivre à ses élèves des expériences d’apprentissage intenses laissant gravés dans leur mémoire et dans celles de leurs parents d’impérissables souvenirs de jeunesse. Une école dont les leçons ont un caractère universel. Les acquis du joueur sont une richesse dont il profitera sa vie durant, en soccer, dans d'autres sports et ailleurs. Mais encore faut-il que les professeurs de l'école du soccer aient une vision juste de leur rôle. Car, mal employés, le soccer et le sport en général peuvent aussi être carrément destructeurs.

Que diriez-vous d'une école dont les professeurs auraient l'ambition dévorante d'obtenir, pour leur classe, la meilleure moyenne aux examens de fin d'année? Obnubilés par cet objectif, ils sacrifieraient volontiers la formation individuelle sur l'autel de la réussite collective. Ainsi, Madeleine ne ferait pas l'examen de mathématiques du ministère de l'Éducation parce que ses résultats, jugés trop faibles, risqueraient de faire baisser la moyenne. Et Mohammed, le fort en sciences, se consacrerait uniquement à cette matière dans l'espoir d'obtenir la note parfaite et de faire la fierté de sa classe. Quant à Jacques, son manque de discipline l'aurait relégué dans une classe pour élèves éprouvant des difficultés d'apprentissage, exclue du concours. Au bout du compte, les élèves de la classe gagnante pourraient être heureux de leur réussite collective, mais quelles séquelles une telle approche laisserait-elle pour l'avenir? Madeleine ne saurait pas compter, Mohammed aurait peine à parler et l'immense talent de Jacques pour les arts serait étouffé au profit de quelques malheureux dixièmes de points de moyenne faisant la différence entre la première et la deuxième place de la classe.

Un bon programme de soccer forme de bons joueurs avant tout. À plus forte raison lorsque le financement de ces programmes vient en bonne partie des deniers publics et de la poche des parents. Sans oublier néanmoins que le soccer est un sport collectif. Le bon joueur doit posséder, parmi ses qualités, l'intelligence tactique et stratégique ainsi que la capacité d'adapter son jeu à celui de ses coéquipiers. Mais le but reste le même : former de bons joueurs de soccer. La réussite collective ne devrait être qu'un corollaire de ce principe et un facteur de motivation, et non une obsession arrachant aux entraîneurs toute conscience de leur rôle premier.

Les efforts des entraîneurs doivent être axés sur les qualités de base, qui sont l'équivalent sportif de ce que l'on appelle aujourd'hui dans le système scolaire les « compétences transversales ». Ces qualités sont des passe-partout : elles ouvrent toutes les portes. Les universités et les entreprises savent qu'une personne qui peut penser logiquement et communiquer efficacement, qui possède de bonnes connaissances scientifiques de base et dont on a bien nourri la culture générale peut aller beaucoup plus loin qu'une autre qui connaît les dernières techniques à la mode, mais dont le savoir se limite à un champ précis. La première est apte à apprendre toute sa vie, tandis que la seconde aura de la difficulté à sortir de l'univers spécialisé dans lequel elle est confinée, même si elle possède une foule de connaissances. C'est le bon vieux précepte de Montaigne : la tête bien faite plutôt que bien pleine.

Il y va du sport comme de la formation scolaire. Se démarquer, par exemple, est un art fondamental dont la maîtrise est infiniment plus précieuse que la capacité d'exécuter fidèlement certaines stratégies télécommandées par l'entraîneur. Un bon programme de soccer doit mettre l'accent sur le développement des qualités de base de tous les joueurs. Il ne faut pas limiter les jeunes joueurs à certains rôles sur le terrain. Ceux-ci doivent comprendre le jeu dans son ensemble. Le vivre sous tous les angles. Bien entendu, il serait peu judicieux d'occulter les préférences et les talents particuliers que certains possèdent dès le départ. Mais le jeune joueur ne doit pas être un arrière, un ailier ou un gardien. Il doit devenir un bon joueur de soccer.

Voilà donc la question qu'il faut poser aux responsables des programmes de soccer juvéniles dans les clubs, les associations et les fédérations. Simples entraîneurs, directeurs techniques et entraîneurs-cadres, sont-ils capables de dire franchement et de démontrer que leurs efforts sont axés sur le joueur? Qu'il s'agisse d'une équipe de 4e division, d'une sélection régionale ou d'une équipe provinciale, aucun jeune ne mérite d'être sacrifié à l'ambition d'un adulte ou même de ses coéquipiers.

Lorsque, dans les dernières minutes d'un match serré, l'entraîneur sera capable de faire confiance à ses joueurs, quelles que soient leurs réalisations antérieures, leurs faiblesses ou leurs talents présumés, il aura accompli ce qu'on attend de lui. Son message sera sans équivoque, à l'instar de celui de Danielle Sauvageau après la belle victoire de l'équipe féminine de hockey du Canada, lors de la finale des Jeux olympiques de Salt Lake City : ne laissez jamais personne vous faire croire que vous êtes moins capable qu'un autre.

Toutes les équipes ne gagneront pas la finale mais, sur le parcours semé d'embûches qui mène vers l'excellence, elles auront accompli de belles choses, que l'on pourra qualifier de victoires. Les joueurs se seront enrichis. Grâce à l'école du soccer, ils seront mieux outillés pour poursuivre leur carrière sportive et leur vie. 
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Modèle de développement du joueur








� Veuillez également consulter le « Guide du Gérant ».  En cas d’avis contradictoires, le « Guide du Gérant » aura la préséance. (mai 2001).











2 Veuillez également consulter le « Guide du Gérant ».  En cas d’avis contradictoires, le « Guide du Gérant » aura la préséance. (mai 2001).





